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Air  : Ah  ça  v’ià  qu’est  donc  haclét 


Premier  Couplet. 

V*~  donc  FRoit’un  bon  Bourgeois  ^ 
Yau  biau  miyeu  d’sa  Famille  ! 

F’sons  teurtous  el’sign’  de  croix  p 
Et  qu’à  gueuler  zon  s’égofille  s 
îtian  d’pardu  , pisqu’à  Paris  1 
L’bon  Guieu  z’est  v’nu  sous  Frioift 
d’LouiSé  bis  # 

2. 

Mafi  ! 11  devions  sauter  ? 

C’était  sauter  d? allégresse  i 
Si  Fcanon  d’vait  s’affûter  ^ 

C’était  F canon  d’là  politesse/ 
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jSTos  coeurs  batteut  le 


Enfin  , C j’devions  mourir  , 
Voir’ , c’était  mourir  de  plaifir. 


Ab  dam’  ! Les  pus  gros  Monfieux , 
Qui  fuciont  l’Roi  t’à  Varfaille  ; 

Tous  ces  chiens  de  Pat’lineux 
A Paris  ne  Front  rian  qui  vaille. 
Par  là  t’y  s’ront  convaincus  , 

Qu’  les  pus  bell’  ros’  ûev’nont  gratt- 

eus. 
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Par  exempe  , d’Orleyans  , 

Neckre,  Bailli 5 3a  Fayette;  . 

V’ià,  z’ya  gros!  Qua t’bons  vivans , 
Ou’Louis  viant  d’eoudre  a fa  jacquette 
Qu’  la  Franc’  , soit  en  mal  d’enfant , 
Ali’  accouch’ra  t’heureusement.  Mis. 
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La  joie  est  par-tout  la  même  ; 

Qu’un  Te  Dam  est  donc  court, 
Qnand  on  veut  z’hommager  c’qu’on 
aime  ! 

Vive  , a pour  nous  pus  d’appas 
Qu’un  gueux  d’iatin  qu’on  n’entend 

pas.  bis * 

6. 

Yallons , Papa  des  Français  , 

Vous  aussi  , Madam’  sa  femme , 
Vivais  t’heureux  déformais  : 

J’vous  en  prions  d’toute  not’ame  5 
Enfin  , t’nais  dur  & long-tems  , 

Peur  contenter  les  honnêt’  gens,  bis* 
Pau  N.  J.  Harvasx. 
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